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Mes animaux

	Les aventuriers les plus intrépides n’ont pas peur de partir explorer des régions inconnues ou sauvages. Parmi celles-ci, la mémoire est peut-être la plus fascinante de toutes ces contrées lointaines et parfois oubliées.

	Quand on se plonge dans sa mémoire, on trouve toujours un animal ou des animaux. Un chat qui ronronne sur le lit, un chien qui nous ramène avec fierté le bâton qu’on lui a jeté, une corneille bruyante dans le jardin ou un poisson rouge sympa qui fait des bulles dans son aquarium.

	Parfois aussi, nous croisons des animaux beaucoup plus exotiques. Un tigre échappé d’un dessin animé, un éléphant aperçu dans un documentaire à la télé, une baleine dessinée sur le papier-peint de notre chambre. 

	Tous ces animaux nous accompagnent depuis l’enfance, tout au long de notre vie. Et quand on comprend qu’ils sont avec nous, on ne se sent jamais seul. Et en y mettant un peu d’effort, nous réussissons même à parler leur langue.

	Pour ma part, j’ai toujours eu des chats dans ma vie. Je les aime parce que je les trouve à la fois beaux, intelligents, agiles, indépendants et tellement éblouissants. 

	Tous les félins qui m’ont fait l’honneur de passer du temps avec moi m’ont fait comprendre qu’il y avait plus d’une manière de communiquer avec un animal. Un regard, une caresse, un son de la voix… et l’on se comprend ! Un miaou fera le reste.

	Côté animaux sauvages, j’ai toujours eu une faiblesse pour le rhinocéros. Un animal à la fois tellement fort et fragile à la fois qui paraît échappé de la préhistoire. Si vous en croisez un, remettez-lui mes amitiés, je suis certain que vous finirez aussi par devenir copains.

	Patrick Weber




Prologue Octobre 2023 

	C’est un jour très froid d’automne, un temps à ne pas mettre un chien dehors, que deux vieillards se réunissent, après une longue absence. Leur visage s’illumine, leurs mains ne cessent de se lever au rythme de leur discussion, de temps en temps, des rires retentissent et s’ensuivent après quelques sanglots.

	Non loin d’eux, un corbeau, perché sur un arbre, observe attentivement de ses yeux rouges les deux hommes qui semblent si bien se connaitre. 

	Le temps s’assombrit, le vent se lève, de petits tourbillons de feuilles se forment autour du banc. D’autres corbeaux, identiques au premier, rejoignent celui déjà posé sur la branche la plus haute d’un arbre. C’est à ce moment précis, que ces deux vieillards se serrent la main et se quittent, précipitamment, chacun dans un sens opposé.


Chapitre 1 : Monsieur Steve

	Octobre 1953

	70 ans plus tôt …. 

	
	- Marcus … Marcus ! MARCUS ! Eteins ton jeu vidéo, tu vas être en retard. 



	Madame Joute, une charmante dame de 36 ans, de très petite taille mais avec une voix qui pouvait porter jusqu’à des kilomètres, appela pour la troisième fois son fils.  

	Marcus souffla, chaque jour, c’etait le même refrain et il en avait assez.

	Pourquoi ma mère ne veut-elle par comprendre que ce n’est pas à l’école que j’apprendrai à devenir expert de jeux vidéo, un pro gamer ? grommela-t-il assez fort pour que sa mère l’entende. 

	Et c’est à contrecœur qu’il éteignit, embrassa et rangea minutieusement son précieux pour aller rejoindre l’arrêt de bus qui se trouvait au bout de la rue.

	Une goutte d’eau vint se poser avec douceur sur l’arête de son nez, puis une deuxième, une          troisième, … Il couvrit sa tête avec son manteau pour éviter que ses cheveux ne se transforment en une bataille de frisottis. 

	Marcus se mit à courir et se précipita sous l’arrêt de bus où attendait déjà son meilleur pote, Henry. Il avait vêtu son pull vert qui faisait ressortir ses yeux et Marcus se dit que c’était encore un moyen pour tenter de séduire Aria. Le temps continua de se gâter, quelques éclairs apparurent dans le ciel. Enfin, le bus s’approcha laissant voir quelques têtes bien connues des deux amis.  

	Milan et Aria étaient assis dans le fond du bus. Marcus, suivi de près de son complice, s’assit sur la banquette juste devant les jumeaux de la classe. Bien qu’ils soient nés le même jour, ils n’avaient rien de jumeaux. Milan était grand et blond tandis qu’Aria était toute petite et brune de cheveux. Lui ne s’intéressait qu’au football et elle, passait son temps à lire des citations qu’elle mémorisait pour pouvoir les placer dès qu’une occasion se présentait. Néanmoins, une connexion psychique était présente entre eux. Ce que l’un percevait l’autre le ressentait de la même façon et au même moment. 

	Sur le trajet, la discussion battit son plein et le quatuor se questionna sur la sortie en forêt qu’avait préparée leur nouveau professeur de sciences, 


monsieur Steve. 

	Ce dernier ne faisait pas l’unanimité au sein de l’école et des parents. Il était toujours vêtu d’un costume gris et sombre mais ne ressemblait en rien à un professeur. Il faut dire qu’avec ses idées saugrenues, son allure de « Professeur Foldingue » et son humour décalé, il faisait plus penser à un fou sortant de Van Gogh (Hôpital psychiatrique de Charleroi ) qu’à un enseignant. 

	Aria en avait très peur et ne se cacha pas pour dire qu’elle le trouvait très louche et qu’il fallait s’en méfier. 

	
	- Aria, murmura son frère, arrête de toujours en faire des caisses. Il est super intéressant et plutôt méga cool. 



	Henry craignit qu’Aria ne se vexe et préféra faire diversion sans trop attendre qu’elle réplique. 

	
	- Quel temps ! Ma maman m’a dit qu’il allait peut-être même y avoir de l’orage ! Vous pensez que Madame Blancot annulera la sortie ? 



	Les enfants se regardèrent et espérèrent que Madame Blancot, la directrice du Petit Orsini, maintiendrait leur sortie en forêt dans les Ardennes. 

	Marcus ne fut pas de cet avis. Contrairement à Aria, il ne trouvait pas que Monsieur Steve était bizarre et qu’il fallait s’en méfier. Par contre, il avait comme projet de devenir le futur Ralph Baer, l’inventeur des jeux vidéo et chaque minute hors de sa chambre lui donnait l’impression de s’éloigner de son rêve ultime. 

	Il compta dans sa tête le nombre d’heures qu’il allait passer hors de chez lui et se mit à espérer que la sortie soit annulée. Ainsi, l’affaire serait classée et il pourrait plus rapidement retourner dans sa chambre et finir les parties en cours. 





	Chapitre 2 : L’étrange trajet.

	Le cadran du bus afficha 8h25 quand il se gara devant l’école. 

	Marcus fut tellement déçu qu’il oublia d’envoyer un message à sa maman pour prévenir de son arrivée à l’école. Madame Joute était le genre de mère à s’en faire pour très peu de choses et le laisser partir deux jours en sortie scolaire était pour elle un exploit qui aurait dû paraître dans le journal local. 

	Toute la classe attendait l’arrivée de Marcus, Henry, Milan et Aria afin de monter dans un autre car qui les amènerait en forêt. 

	Madame Blancot pensa annuler la sortie mais se laissa convaincre par les arguments de monsieur Steve. Elle compta les enfants, et leur donna quelques recommandations à suivre impérativement. 

	
	- Cette sortie sera riche en découvertes et en apprentissages. Écoutez scrupuleusement les consignes données par votre professeur, prenez cette sortie avec sérieux et respectez les règles de sécurité. Je vous souhaite un bon séjour et profitez de celui-ci pour tisser des liens avec vos camarades et votre professeur. 



	Monsieur Pascal, le concierge de l’école, aida monsieur Steve à mettre dans le car les sacs de couchage, les tentes et tout le nécessaire pour ravitailler la classe durant ces deux jours.  

	Un dernier signe de la main et le car démarra sous les applaudissements, les aurevoirs et quelques pleurs discrets de certains parents venus déposer leurs enfants.

	Monsieur Steve ramassa les téléphones.

	
	- Vous les récupérerez à la fin du séjour. Prenez soin de les éteindre avant de les déposer dans le bac. 



	Pendant le trajet, l’ambiance était légère, les enfants se laissèrent distraire par les blagues d’Henry.

	Aria et ses deux meilleures amies, Luna et Lucie, se chamaillèrent pour être près de la fenêtre. Les filles réfléchissaient déjà à une astuce beauté qu

	
	
	- Lucie, tu es toute rouge ! Essuie la bave qui coule du bord de tes lèvres, ricana Jean, le casse-pieds de la classe.



	
	
	
	
	
	
	
	- Tu nous fais quoi là ? murmurèrent Luna et Lucie.

	- Rien rien … Vous ne trouvez pas ça bizarre que Mr Steve ne nous adresse pas la parole du trajet ? Il ne quitte pas son livre des yeux mais en même temps, j’ai le sentiment qu’il nous observe.
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